
 
 

 
Les Doctoriales sont une rencontre entre deux mondes qui peuvent s’apporter 

une grande valeur ajoutée : le monde universitaire et le monde socio-économique.  

En effet, une minorité de docteurs continueront leur carrière professionnelle 
dans le domaine public (recherche et enseignement) et, donc, une majorité s'orientera 
vers le secteur privé. 

Ce séminaire des « Doctoriales en Provence » 

- Est organisé par les 3 Universités d’Aix-Marseille depuis 13 ans 
- Est mis en place par le PRES Aix-Marseille Université depuis 2008 
- Favorise l’insertion professionnelle des doctorants 
- S’adresse aux Doctorants, aux Directeurs d’ED et de thèses, aux Chefs d'entreprise 
- Est Ouvert à tous les doctorants des Ecoles doctorales nationales et internationales 
- Prend la forme d’un séminaire résidentiel d’une semaine localisé à La-Baume-lès-Aix 

 

 

 

 

 



Les Doctoriales en Provence 2012 

71 participants (H 48% - F 52%)  
 dont 12 doctorants de l(Université de Corse ((6H + 6F) 

14 écoles doctorales  
dont l’ED 377 Environnement et Société 

17 nationalités 

70 acteurs économiques durant toute la semaine 

 

Lire : Le petit journal des Doctoriales en Provence 2012 - 6 numéros (1 n°/jour) 

Cliquer sur le numéro : n°1 – n°2 – n°3 – n° 4 – n°5 – n°6  

 

Un fait marquant 

Meilleur poster  
Prix des Doctorants 

 

Pierrick HAURANT 

 

Les participations de l’UCPP 

Evolution du nombre de participants ! 

2007 : 2    –   2008 : 2     –   2009 : 6 

2010 :10   –   2011 : 10   –   2012 : 12 

Impressions après Doctoriales 2012 

Sont donnés à la suite, les 
témoignages, impressions et commentaires 
des dix participants de l’Université de Corse. 

SHS :  

Florence GRIMALDI  – Annick ZANARDI 

Manelle DAAGI  –  Christelle MAZIERE 

Célia MARCAGGI – Wajdi DAAGI 

Romain RICHARD-BATTESTI  

Yves NASSOURI –   

S&T : 

Pierrick HAURANT - Samuel TOMA 

Yin YANG - Stéphane ANDREANI  

Remerciements 

Un Bravo et un grand merci aux organisateurs, à l’équipe de terrain pour leurs 

chois=x pertinents et pour l’excellence de l’organisation. Bravo plus particulièrement à 

Martine RUZIER pour son investissement, son management, sa capacité à faire face aux 

impondérables et sa constante bonne humeur. 

(Pr Jean Costa, Directeur ED 377) 

 

http://www.univ-corse.fr/userfiles/file/RECHERCHE/Ecole%20Doctorale/doctoriales_2012_provence_ptj1.pdf
http://www.univ-corse.fr/userfiles/file/RECHERCHE/Ecole%20Doctorale/doctoriales_2012_provence_ptj2.pdf
http://www.univ-corse.fr/userfiles/file/RECHERCHE/Ecole%20Doctorale/doctoriales_2012_provence_ptj3.pdf
http://www.univ-corse.fr/userfiles/file/RECHERCHE/Ecole%20Doctorale/doctoriales_2012_provence_ptj4.pdf
http://www.univ-corse.fr/userfiles/file/RECHERCHE/Ecole%20Doctorale/doctoriales_2012_provence_ptj5.pdf
http://www.univ-corse.fr/userfiles/file/RECHERCHE/Ecole%20Doctorale/doctoriales_2012_provence_ptj6.pdf


Annick ZANARDI 
Doctorante 2ème année – cixi.travian@gmail.com  

Cultures et Langues Régionales 
Direction de thèse : Pr Antoine-Laurent SERPENTINI 

Centre : UMR CNRS 6240 LISA – Projet : ICPP 
 

 “Les Doctoriales en Provence: Un passeport pour l’emploi des docteurs” 

 Une semaine pour apprendre à entreprendre. Une semaine pour comprendre le 
monde de l’emploi. Encore un énième séminaire sur l’employabilité des docteurs?  

Barbant me direz-vous... 

 C’est donc avec scepticisme que le 4 juin nous avons investi le domaine de la Baume 
près d’Aix. Cette première journée, calme, a été consacrée à l’affichage puis à la 
présentation de nos posters devant un jury. Epreuve qui m’a laissée quelque peu 
circonspecte vu la difficulté que j’ai éprouvé à vulgariser mon sujet de thèse face à un public 
ignorant tout de la Corse et de son histoire... 
 Le lendemain, les choses sérieuses ont commencé! Dès le matin, nous nous 
sommes retrouvés en “groupe-projet” autour d’une activité agréable, des petits jeux 
théâtraux qui ont permis de susciter les rencontres et favoriser les échanges entre les futurs 
coéquipiers puis nous avons abordé le thème du développement durable à travers une 
analyse de cas avant que le top départ pour les 24 heures d’innovation soit donné! 
 Ce mercredi a été la journée la plus intense et la plus enrichissante à mon sens. Mon 
groupe, composé de chercheurs d’horizons et de nationalités divers (océanographie, 
neurosciences, maths appliquées, chimie, droit, informatique, histoire…) s’est intéressé aux 
problèmes du transport. Comment réduire l’impact environnemental et améliorer l’utilisation 
de l’espace lors du transport multimodal de marchandises à l’échelle-Monde? 
 Nous nous sommes mis dans la peau d’un entrepreneur en rêvant d’une société de A 
à Z, la petite SARL “Cont’Able”, et en imaginant toutes les étapes nécessaires à la 
réalisation de notre projet, du dépôt de brevet à la création du visuel et des slogans 
publicitaires, en passant par le business plan et les prévisions d’embauche et de 
développement du marché. 
 La cohésion née autour de ce projet a été très forte et, malgré le soutien et les éclats 
de rire apportés par les professionnels nous encadrant, la tension s’est accumulée toute la 
journée en vue de la présentation de “notre bébé” le soir même devant le jury et toute 
l’assemblée, sous l'œil des caméras: notre innovation a été récompensé par le prix des 
encadrants, quelle expérience inoubliable! 
 Après l’effervescence connue ce mercredi, les jours suivants nous avons pu 
rencontrer différents acteurs du monde professionnel. Si j’ai été sensible au discours des 
créateurs de start’up et de TPE/PME, les réalités énoncées par les différents consultants, 
recruteurs et représentants des grands groupes n’ont pas fait écho en moi et devaient sans 
nul doute davantage intéresser les doctorants issus de filières scientifiques appliquées. Trop 
souvent les questions socialement vives ont été laissées de côté au cours de cette semaine 
à mon grand regret, elles n’auront été abordées en majorité qu’au cours des grandes 
discussions entre doctorants. 
 Pour un chercheur en sciences humaines comme en sciences fondamentales, il est 
difficile de trouver sa place dans le monde de la rentabilité qui a du mal à reconnaître le 
caractère professionnalisant du doctorat! 
 Si je devais ne retenir qu’une chose de ces Doctoriales, ce serait la fantastique 
aventure humaine. Rencontrer et côtoyer des personnalités d’horizons si différents, vivant la 
même expérience parfois éprouvante de la thèse, est extrêmement enrichissant et révélateur 
de ses propres envies et de ses capacités. 

 Aujourd’hui doctorants, nous sommes les entrepreneurs de demain!

mailto:cixi.travian@gmail.com


Célia MARCAGGI 
Doctorante 3ème année – celia_am@voila.fr 
Sciences Juridiques, mention Droit Public 

Direction de thèse : Pr. Jean-Yves COPPOLANI. 
Centre : UMR CNRS 6240 LISA – DTDD 

 

 

 

 Doctorante en troisième année de Droit public, je dois avouer qu’initialement  je 
n’étais pas forcement convaincue de l’intérêt de ces Doctoriales ; cependant dès la fin de la 
première journée ces idées reçues s’étaient vite envolées pour laisser la place à de 
nouvelles et belles rencontres. 

 « Le Doctorants n’est pas un simple étudiant, mais un jeune chercheur », telle est 
l’idée qui aura été véhiculée au cours de cette semaine.                   

Les Doctoriales en Provence 2012 se sont tenues à La Baume près d’Aix en Provence du 4 
au 9 juin 2012. En dehors du cadre qui nous pouvons le dire est exceptionnel et très 
reposant, cette semaine aura été enrichissante sur tous les points, passant par des ateliers 
d’expression personnelle, des rencontres avec des entreprises, ou encore des témoignages 
d’anciens Doctorants ainsi que par la mise en place de projets innovants.   

« Echange, réseaux, personnalité » sont des mots qui sont revenus de façon récurrente au 
cours des différents ateliers et séminaires et qui résument justement l’idée dominante de 
cette manifestation. 

 Au-delà du côte purement « scolaire », ces Doctoriales nous ont permis de rencontrer 
des Doctorants de formations (12  écoles doctorales) et de cultures différentes (22 
nationalités) permettant des échanges très enrichissants. Les différentes soirées organisées 
par le collège doctoral ont permis de faciliter le contact entre doctorants améliorant la qualité 
du travail en équipe à venir pour  l’élaboration du projet innovant. Pour ma part, j’ai été 
intégré à l’équipe projet n°7 Teilhard avec un autre Doctorant de l’Université de Corse 
(Doctorant en Littérature comparée), et notre projet, sEAUlidaire, à reçu le prix du projet 
innovant 2012 décerné par le jury. 

 Des parrainages par des professionnels  pour une durée d’une année nous ont  
également été proposés afin d’avoir une première vision du milieu professionnel. Pour ma 
part j’ai été parrainée par une avocate du Barreau de Marseille et j’espère que nos échanges 
à venir me permettront de me conforter sur le choix de projet professionnel.  

 In fine  et si je devais résumer en quelques mots les six jours passés aux Doctoriales, 
je dirais que ceux-ci auront tout simplement été exceptionnels à la fois du point de vue de la 
formation qui nous a été dispensée, mais également d’un point de vue humain… Bref que du 
positif. 

mailto:celia_am@voila.fr


Christelle MAZIERE 
Doctorante 2ème année - maziere@univ-corse.fr 

Sciences de l’Éducation 
Direction : Pr Bruno GARNIER, Université de Corse 

et Pr Alain KERLAN, Université Lyon 2 
Centre : UMR CNRS 6240 LISA – ICPP 

 
Le séminaire des Doctoriales 2012 auquel il m’a été possible de participer constitue une 

expérience majeure dans le parcours doctoral. En effet, cette semaine dédiée à la rencontre 
entre le monde universitaire et le monde socio-économique apporte une plus-value indéniable 
dans la définition des objectifs professionnels du jeune chercheur. Il s’agit ici d’exposer le 
retour de cette formation.  
 Cette expérience constitue un temps fort. Elle permet en effet une ouverture et un 
renforcement du champ des possibles professionnels. La présentation de nos posters exposant 
nos recherches dans la logique de notre parcours professionnel a été un exercice de 
communication fondateur au sein des différents groupes. Cette étape a eu lieu devant les 
autres membres du groupe, un universitaire et un recruteur et a ainsi permis, grâce aux 
questions, d’évaluer le potentiel transférable vers le monde de l’entreprise. L’atelier 
d’expression en début de seconde journée a permis la création de liens entre les membres des 
deux groupes rassemblés. L’aspect ludique a sans doute favorisé la décontraction au profit de la 
cohésion fortement nécessaire dans les jours suivants. Les équipes pluridisciplinaires 
constituées par les organisateurs ont ensuite travaillé sous de fortes contraintes temporelles et 
logistiques pour présenter, autour du concept du développement durable, un projet innovant. 
Cette partie centrale du séjour a permis une mise en pratique rigoureuse de la méthodologie 
présentée la veille. Doctorante en Sciences Humaines et Sociales, j’ai pris conscience de 
l’intérêt de mon approche quant aux questions et aux enjeux sociétaux au profit de 
l’innovation développée. L’expérience du développement de l’innovation constitue un tournant 
majeur au cœur de cette semaine. En effet, au-delà de la pluridisciplinarité, le multiculturalisme 
des équipes a constitué une richesse indéniable dans la construction du projet innovant. Il a 
également été intéressant de mettre en pratique et en synergie nos diverses compétences et 
secteurs d’expertises au service de la force du groupe. Cette partie de la formation m’a 
professionnellement et personnellement enrichie dans l’apprentissage des éléments clefs et 
étapes de l’élaboration du projet innovant (business plan : étude de marché, analyse des 
risques, faisabilité économique et technique du projet, business model, mise en œuvre et 
développement de l’innovation…) et l’intérêt du transfert des compétences du docteur au 
service du développement économique et sociétal.  

La restitution des projets innovants le lendemain, animée par les organisateurs Colette 
FARAVEL et Jean-Richard LLINAS, a permis d’apporter un regard critique sur la journée 
précédente.  

Enfin, les différentes tables rondes et ateliers qui ont suivi ont renforcé l’intérêt de cette 
formation. J’ai pu en effet rencontrer des acteurs en lien avec certaines de mes perspectives 
professionnelles liées au monde de la Culture et ainsi développer mon réseau. Cette partie du 
séjour a été également un temps où il nous a été possible de recevoir en atelier puis de façon 
personnalisée des conseils stratégiques quant à nos CV et à la valorisation de notre 
parcours professionnel, de nos activités, associatives pour ma part, et enfin de notre 
personnalité.  
 Cependant, il convient de souligner que les contraintes temporelles ont été 
extrêmement fortes ne laissant que peu de place pour une prise de recul et une approche 
critique de nos projets. Ce choix délibéré des organisateurs est intéressant et stratégiquement 
formateur. Le doctorant, le jeune chercheur et le docteur se caractérisent par un fort potentiel 
d’innovation mais aussi par des aptitudes à la prise de hauteur et à l’approche critique au 
service de l’innovation. Cela serait le seul bémol à énoncer ici.  
Substantiellement, cette expérience constitue un accélérateur de réflexions quant à l’insertion 
professionnelle envisageable au terme du doctorat. Il s’agit d’une plus value fondatrice 
favorisant le développement de perspectives professionnelles, ouvrant un champ des 
possibles professionnels plus vaste. Enfin, au-delà de ces aspects précédemment 
développés, les liens humains créés dans un contexte les favorisant présentent également un 
aspect enrichissant à souligner. 
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Manelle DAAGI 
Doctorante 2ème année - manelle.daagi@gmail.com  

22ème section Histoire 
Direction : Pr. Antoine Marie Graziani 
Centre : UMR CNRS 6240 LISA – DTDD 

 

 

La semaine des Doctoriales en Provence s’est déroulée du 4 au 9 juin à la Baume-
lès-Aix, mon départ pour cette formation m’a enchantée. 

Lors de notre arrivée à l’aéroport de Marseille nous étions surpris de la manière dont 
se déroule l’organisation pour la prise des transports en commun. Ce fut je dirai comme une 
véritable « expédition ». 

Une fois arrivé à la Baume-lès-Aix nous devions afficher notre poster à l’emplacement 
qui lui était réservé. Notre accueil au sein de la demeure était sympathique l’équipe du staff 
des doctoriales était accueillante. L’ambiance était sérieuse et agréable. 

La tension était à son comble dans la salle lorsque il fallait présenter en groupe son 
choix du projet innovant nous étions impatients et à la fois stressés. 

L’expression théâtrale était une bonne chose le matin elle nous a permis de 
d’évacuer le stress afin de passer une journée agréable dans une atmosphère détendue 
dans le but de réaliser son projet innovant en groupe. Le groupe dont j’ai fait partie porte le 
numéro 2 nous avons remporté le coup de cœur des doctorants. J’ai également pu 
apprendre comment il fallait présenter son sujet de thèse et son expérience professionnelle 
pour valoriser son expérience. 

Je tiens à remercier particulièrement Martine Ruzzier pour son accueil et sa bonne 
humeur. 

Les Doctoriales ont étés pour moi un moment de découverte ou j’ai appris que 
prendre la parole publiquement n’était pas une chose facile. 

Les Doctoriales ont étés un moment d’échange et de rencontres pluridisciplinaires. 

Je conseille chaque doctorant de vivre cette expérience qui fut très enrichissante pour moi. 

Je suis ravie d’avoir appris des techniques de conception de posters et également la 
manière de présenter et de valoriser son travail de thèse. Cela m’a également permis de 
mieux comprendre qu’une thèse doit être envisagée à la fois sous l’angle su secteur public 
mais aussi privé et à ce titre les diverses tables rondes les intervenant, nous on mieux ouvert 
les yeux. Les débats ont été à ce titre instructif. 

Je tiens à remercier l’école Doctorale et plus particulièrement Monsieur Jean Costa 
pour notre participation aux Doctoriales mon frère et moi grâce à son soutien nous avons pu 
assister à cette semaine. 
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Wajdi DAAGI  
Doctorant 5ème année – daaji-wajdi@gmail.com  

Droit public 
Direction : Mcf-HDR Jean-François Poli  

et Mcf-HDR  Antoine Orsini 
Centre : UMR CNRS 6240 LISA – DTDD 

 

 

 Nous ne savons renoncer à rien. Nous ne savons qu’échanger une chose contre une 
autre. Sigmund Freud a bien mis l’accent sur les relations qui conditionnent l’être humain 
dans la société, je dirais même dans le monde civilisé. 

 L’échange, le partage, l’ouverture d’esprit et l’amitié sont les maîtres mots qui 
qualifieraient cette fabuleuse semaine passée à La Baume-Lès-Aix. 

 D’un point de vue personnel, je ressors satisfait et heureux d’avoir été récompensé 
par le Jury pour l’élaboration du projet innovant. Cette expérience m’a permis de collaborer 
dans un contexte pluridisciplinaire avec des personnes d’horizons, de formations et de 
cultures différentes etc. j’en sort donc grandi et à la fois conforté car la richesse de l’homme 
est celle que l’autre lui apporte. 

 Au niveau des activités, rencontres, séminaires etc. j’ai beaucoup apprécié la 
pertinence des interventions ainsi que la diversité des secteurs (privé, public, associatives, 
jeunes entrepreneurs …). 

 D’autre part, l’accent à bien été mis sur l’insertion professionnelle des doctorants, ce 
qui n’est jamais assez rappelé dans un contexte de crise ou les modes de pensée 
sclérosées et archaïques doivent être repensés. J’avoue que j’avais quelques a priori, car 
pour moi le doctorat est l’aboutissement d’un parcours universitaire qui ne peut être envisagé 
que sous l’optique d’une carrière de chercheur dans le secteur public. Ā ce titre, cette idée 
préconçue mérite d’être débattue et je suis heureux que les doctoriales m’aient permis de 
douter. 

Au niveau des activités, la présentation des posters et les ateliers d’expressions 
théâtrales sont une très bonne chose dans le sens ou ils nous préparent en quelque sorte à 
mieux vaincre notre timidité, nous préparer aussi à s’exprimer oralement pour la soutenance 
de thèse et dans la vie de tous les jours ; en bref nous convaincre nous même à avoir 
confiance en soit sans oublier de se dire que le ridicule ne tue pas. 

 Les rencontres avec les professionnels de grands groupes (Deloitte, Axa, BP, Harley 
Davidson), du monde universitaire (CNRS, CNU) etc. les échanges avec eux ont été une 
satisfaction et j’ai beaucoup appris. J’ai également beaucoup apprécié l’atelier sur les aides 
aux jeunes chercheurs animé par deux très charmantes personnes. 

 En revanche, d’un point de vue plus critique, je dirais que le rythme était soutenu, les 
temps de pause parfois un peu justes mais paradoxalement, et personnellement, cela me 
permet de mieux travaillé dans le stress. 

 Je regrette cependant un manque de moyens techniques et de soutiens logistique 
(fournitures pour faire des maquettes etc.), la connexion internet était plus que laborieuse. 

 Au niveau du trajet, le fait de nous rendre à pied avec les valises depuis l’arrêt de bus 
fut légèrement fatigant mais nous sommes tout de même bien arrivés et c’est ce qui compte. 

 Pour finir, cette semaine des doctoriales placée sous le signe du développement 
durable et de la culture fut une très heureuse et inoubliable expérience ; je la recommande 
d’ailleurs et encourage tous les futurs doctorants à y participer ! 

 J’y ai beaucoup appris, je le répète, l’ambiance était excellente, nous avons été très 
bien reçus et encadrés, les repas étaient pour la plupart d’une tenue correcte. 

 D’une manière générale, l’ouverture d’esprit, le dépassement de soit, doivent nourrir 
chacun d’entre nous et comme le disait Édouard Herriot La culture, c’est ce qui nous reste 
lorsque l’on a tout oublié. 
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Romain RICHARD-BATTESTI 
Doctorant 2ème année – richard-battesti@univ-corse.fr  

Littératures Comparées 
Direction : Pr Françoise GRAZIANI  

et Mcf Jacques ISOLERY  
Centre : UMR CNRS 6240 LISA – ICPP 

 

Cette semaine de rencontres interdisciplinaires fut une réussite en tout point de vue. Au delà 
de la satisfaction d’avoir contribué à mener à bien un projet innovant distingué par le jury, la 
confrontation des disciplines mais aussi des cultures fut d’une incroyable richesse et 
particulièrement constructive tant sur le plan universitaire et professionnel qu’humain. 

Bien que le thème dominant de ces rencontres et ateliers tende vers l’insertion des futurs 
Docteurs dans le secteur privé, l’esprit d’ouverture fut appréciable avec le dernier séminaire 
consacré au domaine public. Sur un plan plus personnel, les tables rondes du jeudi après-midi en 
compagnie des représentants de grands groupes (AXA, Harley Davidson) et animées par le très 
charismatique Christian Morvan m’ont littéralement ouvert les yeux sur les possibilités de carrière 
allant même jusqu’à atténuer les enjeux d’un sujet, presque tabou pour un insulaire, à savoir la 
mobilité géographique. Sur le plan logistique, l’atelier d’expression corporelle de mardi matin fut 
une très bonne initiative, bien placée dans l’emploi du temps puisqu’obligeant les doctorants à se 
mélanger, à s’exprimer, bref à s’ouvrir. Si la dynamique imposée par le rythme très soutenu des 
ateliers et séminaires fut excellente et stimulante, il serait néanmoins bon de prévoir des temps 
de pause légèrement plus importants en fin de journée, surtout avant un dîner de gala impliquant 
une préparation soignée, car les salles d’eau communes ne permettent pas l’utilisation optimale 
des 30 minutes imparties. Enfin, à propos de la réalisation du projet innovant, je suggère de 
mettre à disposition des doctorants une certaine quantité matériaux de base peu couteux pour la 
réalisation de maquettes (plastique, carton, colle etc…), chose que notre groupe à pu réaliser 
avec le strict minimum récupéré ça et là (cuillères à café, plastique de sachets poubelles…). La 
présence de matériaux contribuerait ainsi au caractère professionnel et crédible des projets. 

En conclusion, je dirai que cette semaine fut une expérience hors du commun, sur le plan 
humain tout d’abord, mais également sur le plan universitaire et professionnel ; participer aux 
Doctoriales est avant tout une opportunité que je ne manquerai pas de recommander aux futurs 
doctorants. Une grande réussite qui cultive l’esprit d’initiative mais qui surtout, donne le goût de 
l’ouverture.  

 

 

 

Pierrick HAURANT 
Doctorant 4ème année – haurant@univ-corse.fr  

Energétique et Génie des Procédés 
Direction: Pr. Marc MUSELLI  

et Mcf-HDR Pascal OBERTI 
UMR CNRS 6134 SPE - ENR 

 

 

J’y suis allé, pour voir. Le cadre est sympa, l’environnement semble un peu hostile. Dès 
notre arrivée, action ! Premier jeu, se présenter en s’appuyant sur ce fameux poster qui nous a 
gardé éveillé quelques nuits. L’exercice n’est pas si évident lorsqu’il s’agit de vendre son 
parcours, ces choix, sa personnalité devant un jury qui ne voit pas l’exercice de la même façon 
que nous. On a survécu ! Buffet !  

Le lendemain matin, atelier d’expression pour se lâcher et briser la glace… Un grand 
bon moment. Et ça marche, des liens se créés, on se rencontre entre doctorants. Surtout, on 
extériorise et on exorcise. J’aurai aimé avoir cet atelier chaque matin, au réveil !  

mailto:richard-battesti@univ-corse.fr
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L’après midi sera dédié à la préparation de l’exercice qui nous tiendra en halène les 
deux jours à venir : le projet innovant. Gros travail d’équipe, le but étant de construire un projet 
commercial autour d’un produit innovant. En ce qui me concerne, je retiens de ces journées que 
je ne suis pas fait pour ce type de travail. C’est un enseignement !  

Le jeudi, après le débriefing du matin, des tables rondes autour de l’emploi, 
l’employabilité des doctorants et le recrutement sont organisées. Témoignages intéressants, 
échanges vifs de qualité, ces tables rondes sont enrichissantes.  

Le consultant du vendredi matin sait parler du projet professionnel. Ma réflexion : il 
n’invente rien ! On connait, si on est capable de l’accepter, son discours. Mais la force de ces 
démonstrations, plus qu’utiliser des mots chocs, c’est de schématiser. Chacun de nous a  
certainement un projet professionnel et un projet de vie, notre problème réside parfois dans notre 
incapacité à bien le structurer.  De nouvelles tables rondes l’après midi, mais je suis un peu à 
bout.  

Enfin l’heure de la récréation arrive : soirée de gala. Remise des prix (projets innovants 
et affiches), diner et petite soirée sympa. Un peu de détente pour boucler cette semaine pleine 
comme un œuf.  

Le samedi matin, c’est l’heure du bilan, plutôt positif : activités instructives, 
organisation sans faille, et beaucoup de rencontres. Mes idées sur le monde de l’entreprise 
et ma place dans cet univers sont confirmées, c’est une des moralités de l’histoire. Mon projet 
professionnel est plus clair et structuré, c’est un autre résultat. L’université de Corse a été bien 
représentée, c’est une victoire ! 

L’évènement des Doctoriales est une auberge espagnole, on y trouve ce qu’on y 
apporte … et ce qu’apportent les autres. 

 

 

 

Florence GRIMALDI  
Doctorante de 3ème année – sidossi@gmail.com  

Langues et littératures anglaises et anglo-saxonnes 
Direction : Pr Francis BERETTI  

Centre : UMR CNRS 6240 LISA – ICPP 

 

 Je dois reconnaître que cette semaine a été particulièrement bénéfique. Je suis 
partie sans a priori, mais avec peut-être une légère appréhension : en tant que littéraire, je me 
demandais si j’allais véritablement trouver ma place dans la conception des projets innovants. 
J’ai été très agréablement surprise. La répartition des rôles au sein des équipes s’effectue 
naturellement, parce que chacun a des compétences différentes à faire valoir et que celles-ci se 
complètent.  

 Quant aux formations, certaines ont davantage attiré mon attention et il faut 
souligner la qualité et le professionnalisme des intervenants. Je pense notamment à M. Klein, un 
consultant capable de répondre à toutes les questions sur le recrutement et la valorisation des 
savoirs et savoir-faire de chacun. 

 Du point de vue humain, j’ai eu la chance de rencontrer des personnalités très 
diverses et très originales. De nombreuses personnes se côtoient et tout le monde apprend vite à 
se connaître. Rétrospectivement, j’ai le sentiment d’avoir beaucoup appris à leur contact. 

 Certes, le rythme est (très) soutenu tout au long de cette semaine mais le jeu en 
vaut la chandelle. Je recommande vivement à tous les doctorants, quel que soit leur champ 
d’étude, de participer à cette expérience enrichissante en tout point. 
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Yves NASSOURI  
Doctorant de 2ème année - yvesnassouri@yahoo.fr  

Droit Public 
Direction : Mcf-HDR Jean-François Poli 
Centre : UMR CNRS 6240 LISA – DTDD 

 

Du 4 au 9 juin 2012, j’ai participé aux  Doctoriales  en Provence à la Baume les Aix  avec 
la délégation des doctorants de  l’université de Corse.  

Ce séminaire d’une  semaine qui a pour but d'apporter aux doctorants un premier contact et 
quelques connaissances sur le monde de l'entreprise fut  enrichissant pour moi sur le plan 
humain et professionnel. 

Pour ma part, les points positifs de ces Doctoriales auxquelles j’ai participé avec beaucoup de 
satisfaction sont : 

- Un contact avec le monde de l'entreprise. Il ressort de cela un constat de la nécessité de 
s'adapter à ce milieu  ce qui nécessite un effort réel mais pas insurmontable. 

- Les opportunités de contact avec des doctorants d'autres horizons, un apprentissage en 
vraie grandeur du travail en équipe hors du laboratoire de thèse. 

- Un nouveau regard sur le travail de thèse et la formation doctorale qui souligne sa 
dimension d'expérience professionnelle. 

En ce qui concerne l’organisation de ce séminaire il est à noter que l’idée de réunir tous les 
participants et toutes les activités sur une seule aire géographique était lumineuse. 

J’encourage tous les doctorants, à participer aux Doctoriales en Provence et je tiens à féliciter 
tous mes amis Corses pour avoir fait honneur à notre université grâce aux prix remportés. 

 

 

Samuel TOMA 
Doctorant de 2ème année – samuel.s.toma@gmail.comr  

Droit Public 
Direction : Pr Dque Federici et Mcf Laurent Capocchi 

Centre : UMR CNRS 6134 SPE – TIC 
 

Le premier jour, le jour de l’arrivé été dédié a la présentation des posters, les posters 
sont des CVs qui doivent nous aider à savoir se vendre pour les entreprises, comment se 
présenté et d’attirer l’attention.  C’était aussi un temps pour faire des connaissance avec d’autres 
doctorants qui viennent de différentes universités. 

Les jours suivants étaient plein de rencontre avec plusieurs chefs d’entreprise et  des 
membres des grands groupes, PME, PMI, etc…  sous forme des tables rondes. 

Une des journées les plus importants de cette formation était celle de la création d’un 
projet innovant. Chaque équipe de 8 doctorants devaient dans une seule journée trouvée un 
projet innovant basé sur le développement durable. On n’avait qu’une seule journée pour trouvé 
l’idée faire tous les études nécessaires pour réaliser ce projet ainsi que son plan financier et tout 
les détails possible pour crée une entreprise qui est capable de réaliser notre projet innovant. 
Cette expérience était unique puisque c’est une opportunité de connaitre les difficultés qui 
peuvent nous rencontré si on se trouve un jour en face d’une situation de faire monter un 
entreprise. Ce qui a rendu cette journée efficace c’est le faite de faire une présentation pendant 
6mn pour présenter devant une jury tous ces travaux qu’on fait durant la journée et être juger par 
des professionnels dans les différentes domaines.  

Une conclusion très important que j’ai réussi à faire après ces quelques jours de 
formations c’est qu’il faut avoir confiance en soi et de notre capacité à créer et d’innover. Il n’y 
a jamais une formule magique pour avoir un poste de rêve dans une grande entreprise sauf 
de s’imposer et de savoir se vendre et montrer montre capacité et notre savoir faire. 
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Yin YANG 
Doctorante de 3ème année – yang@univ-corse.fr  

Chimie Organique et analytique 
Direction : Pr Jean Costa  
et Mcf-HDR Julien Paolini 

Centre : UMR CNRS 6134 SPE – RN 
 

Doctorant en 3
ème

 année de chimie, j’ai participé cette année aux Doctoriales se tenant à la 
Baume-lès-Aix. J’ai rempli les dossiers au dernier moment car aux premiers abords j’étais très 
sceptique sur cette manifestation. Mais, mon avis a changé dès le premier jour. 

Cela a été une semaine très fatigante mais très enrichissante. 

J’ai beaucoup apprécié la rencontre avec les autres doctorants de différentes disciplines et 
les échanges qui se sont fait. Le travail en équipe nous a permis d’apprendre à mieux nous 
connaître et se positionner au sein d’un groupe, de savoir organiser et valoriser son travail. 

Ainsi, la rencontre avec les nombreux intervenants de différentes entreprises fut elle aussi 
très intéressante et nous a permis de mieux connaître le monde de l’entreprise. Ce que j’ai appris 
par ce biais est qu’il faut tout d’abord mener sa thèse à bien, savoir être autonome dans son 
travail, savoir former son projet professionnelle, personnelle, savoir développer son propre 
réseau et que tout compétence peuvent devenir des qualités d’insertion professionnelle. 

En conclusion, les Doctoriales ne me sont pas paru comme une perte de temps. Je pense 
que cette formation est très utile pour mieux comprendre et envisager le futur dès la fin de la 
thèse. Je la recommande à tous les doctorants de l’université de Corse. 

Je tiens à remercier les organisateurs et tous les intervenants de Doctoriales pour la grande 
qualité de l’encadrement, ainsi notre école doctorale pour m’avoir incité à participer à cette 
formation. 

 

 

Stéphane ANDREANI 
Doctorant de 3ème- sandreani@univ-corse.fr  

Chimie Organique et analytique 
Direction : Mcf-HDR Alain Muselli 

et Mcf-HDR Julien Paolini 
Centre : UMR CNRS 6134 SPE – RN 

 

Avant d’y aller, avant même de finir de remplir le dossier, je vous avouerai que je 
n’étais pas du tout enclin à y participer. Une semaine intensive avec le travail qui me restait à 
faire en Corse, je voyais plus cela comme un plomb dans mon planning  sur quoi venait se 
rajouter une ambiance «  colonie de vacance » qui ne m’enchantais guère. Mais malgré tout, 
on boude une journée et on s’y fait vite, on apprécie même, les rapports conviviaux, les 
rencontres avec d’autres doctorants d’autres disciplines et d’autres horizons et les 
différentes interactions qui s’offrent à nous. Le stress inhérent à la journée des projets 
innovants, le passage obligé des Doctoriales est sans nul doute le moment le plus marquant, 
il permet de se jauger dans une situation au timing serré, de se découvrir en dehors de la 
routine du laboratoire dans une ambiance de travail de groupe qui nous est inhabituelle. 

Ma conclusion sur mon expérience sur les Doctoriales se résumerait ainsi : Si vous 
allez aux Doctoriales c’est pour vous ouvrir à la perspective de l’après thèse, pour choisir ce 
que vous allez en faire et comment la valoriser, comprendre ce que cela vous apporte 
maintenant et ce que cela vous apportera dans le futur. C’est pour cela que je pense que sur 
une fin de thèse ce n’est pas forcément le bon moment mais dès la seconde année cela 
s’avère très vite nécessaire car on y apprend de nombreuse choses sur soi et la vision que 
cela donne notamment sur ledit docteur que l’on va devenir sa place dans le monde de 
l’entreprise mais aussi dans le domaine public. 
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